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écoliers8 (ItoUB les dix jours, par cw'îniplo, comme en Belgi-
que et en. Uollandtle) et le carnvût ,iiiitaire indibiduel uibli-
g)atoire. Le rél de uios iiiédceiw, tl'école, devrait être ré

L ln'ô1 rillistéiiel. prussh'îi' est encore trop récent
polir quii puisse ciapprécier les leurcincý réAîiltaits, mais
nu-i doute, étant clojull l'état dYiwtewietqi ôg1le

en, Mlmagne vis4i' -vis de tout ce qui touche lthygiêuie,,que
le inoiubre des mnaladies idfeotieu-,e-s ne diminue considéra-
blomient dans les école d'ouitteflihin.

A. lIOCHAIX et GItIVDAÙD.
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NOTES EDiTORIA LES
L aqueduc etile filtre do Verdun

A l'heure oit l]pi.r typhloîde semnble règner à l'état
-endéméiquiie à M~ontréail, nosdositrsatre sign-aler
qu'une -municLpalit6 (le la banflieuie est iqudemnie de 'ette
terrib-le malaie. De fait, à Vejîduni, dont nous votulons
parler, on n'a constté aucun. cas loe fièv!re tylioïde kipuis
brois mois. C'est à ses pro-câdés d-'ailiimenitaition d'"eaut
quil fuut attriuer ce lanfiie et reni-airquabiile résul ta-t.
Son eau, est pure, elaire et libre dans une proportion de 97
P.C. de toutfe-bacterie.

rèAce au système de filrationl ins-:tallé àL Vuiýdun, s «s-
tème très. simipe, Ce dJont tous pektvonit su rendre -compte
par une visite a~usiex ses habitants peuvenit 'boire il
pleiîne gogesans 'eyail]te d'avaoler la.,mlîi et la mont.-

La qutstiontant dUziitée dle savoir Si l'eau qlue nons
buvons est si viicule pru1bàAle d4es- germes. de la t)Y]ioïtde.,
semÈble bien rïsoluie cette fois si l'n oxisd è (ple Monlt-

réa, ~hïtieniSainbe-C1unègonde, la Vill e Saint-Louis,
- la Viille'Saintý--ail, Maisonneuve et toutes les miiulicip'1li-

tés- desservies pal' la cité (le Moritréal -ou pjar la -Moutreal
WMater and Powver -Co," et dont l'eau n'est pas filtrée souf-
frent de la fièvre t.tphoïile et que Verchîn situé cdans le
mêmre- territoire -eii est s3eul exemipte ù. cause de soit systèm e

L'eau est pseà 1000. pioàs eniiý,ron dut rivage yis-
vTis lPîle -des- soeurs, à lin endroit oïl le flvenie atteilit ne
profondeu1r de- 18, pigd(s. -Cette eau est amienée dans nu
puits, en eiier de 8 piedas surw 30 (le profondeir, à l'iiité-

* tieur deÈ lia -barir -des poiinpes, au m1oyen d'une condluite.
de 18puesdidi- lre 1 fonte et à joints parfaitement
Mtanches.

Du puits, l'eau -est couanuite aul moyen d'tune poilve
douible àl triple expausion dans les filbres qui Se comrposent
-eýxni.nes die deux immenses bouilloires de 25 pied%, surr 8

adé dlaaètrýe. L?'eau pénèëtre dlans les filtres ail moyen deý
'720 .oiices de très -petites diesinleau -piasse ensuite -à

- ,travers une coucheile 4ý 6" d'uin sable très f iii, et d'uiine Fe-
coi0etoudche de- 4 1-g2" &e stibie-plius gros et -d'une -troiîsi'm
eoi!e ede ,sable rî e 4 1-2' aiprèsl quoi l'eau est l.auée

dans le condutes de la vile àtine pression pou.,,ts'é
le ver à 1-50, -livres p.e., La pression de l'eau ne4- dimninue
que -de 4 à -5 liVrÈes 'e1 pIaSzant par les filtres.

Tpolites les semaines les filtres sont nettoyés aqltern&Ui-
vpinient, cette opératio)n dure environ une heure pouar dhia-
qwe, filtre.

Ajoutons que les h-abitants de Veidun paient l'eau
mnoins chier que drans n'importe, quelle -autre muqicipadité
environnante, y compris Montréal.

La a. ordinaire n'est en général que $6.00 ipar au
par logisq.

li1à ce que Verduni réalise en économie, en -sei'va't ne
eau plue à ses iabitxits, toutes les anatres nu-nicipd~i-iés
î>ou uraient le faire tr- îi-oil-emen1.

Veridun av-ant d'linsta,1Uer son sy,3tê]nie de fila-Èes &diet-aÂt
l'emt de la, compagniie Montrea Water and Po>wer Co. au
Prix de il1 Î-8 cents par illbe gwdlons, tandis que Mainte,~
iant elle výaipproNisiolne d'eau pure et filtrée pour 6 cents
par mille crallons.

L'instaillation de ce système est simple et la. so'luti'on
du problème i?,; AontréâJ est égüaernext possible.

Lait et typhoido

Si le bacille de la fièvre typhoïde se trouve fréqueru-
dent e n l'eau, des faits nombreux déimitrt à l'éëvi-<mie le l'origine des épidémies est souvent imptbea
lait offer-t àý la consoin.mation. En 1895, sur ,386 cas dé-
<4la9res à Sta.niford, Conn., 97 .C, soit 375 malades avaient
é"t.é infectés, par un. seuil producteur de lait. Nous pour-
rions citer des ceuntýaiýes d'exemples semublables.

Les sourees de contamin-ation -sont nboeibreuses.. Le
lait est, d'aIbord,. un -liquide -très coiiven.able aul dévdloppe-,ment 'du baeillè; ce -bacille ne .pr Det pas-d? l?animaal, oui
n'est jamais infecté lui-méme,. maiis -de. caujses extérieuir.es.

Il y a trois sources -principales :.La preinière; c?est lor--
que le lait est traité par un individu. qui, se trouve danâ lia
îkèride( d*incubation! de la rma-adie ou qui, est en:conrvales-
ren;ce, ou- enorÉe, lorsqule telle permoxÙe est en contact, vvec
d'aultres-qui. sont in:fevtées. Il1y a, par, eoeple, un cas de
fièvre tbiphiolfle dans la famille dl'un producteur ou- -d'un
laitier; un des memnbres de la dite, famixle aprh lje
malahde, il lui donne ses. soi.ns et -c'est lui qui. est éhargé d


